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Le faite de PUrett
Londres, 27—On considère comme 

certain que Pigott est à Paris. M. 
Mathews, secrétaire d’état de l’Inté
rieur a annoncé à la Chambre des 
Commune 
tradition 
gouvernement frai çaia.

L'Opinion pnbllqne Italienne sur le 
eravcen reblnrt français

Rome, 27—La composition du 
nouveau cabinet français est très 
favorablement accueillie par la 
presse et par l’opinion italienne, o n 
remarque avec satisfaction que M. 
Tirard a toujouis été un ami de 
l’Italie, et que M. Rouvier, en st 
double qualité dVc momiste hb.e- 
èchangiste et d’ancien repiésentact 
de Marseilles est partisan déclaré du 
rétablissement des rapports corn 
nvreiaux entre les deux pays.

I n phénomène météorologique
Paris, 27—lin phénomène mé éo 

rologique s’est produit à Pans 
hier matin à neuf heures. Le so
leil était brillant, le ciel clair, le 

s froid avec vent souftlint du 
Soudain, sans le moindre 

symptôme precurs'-ur, l’obscurité 
s est faite aussi profonde que de 

des nuages noirs
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"CANADAATLANTIC”Plus de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 
Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.

Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, 4c, 5c, 6c et 
7c la verge.

Cotons blancs sans apprêt et prêta pour l’aiguille à 6c, 7c, 9c 
et 10c la verge.

Coton blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l’année.
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via House's Point et a travers I s Moulu 
gnu» Vertes .lu Vermont ot loe Montagnes 
B An ch a du flamp-hire.

Yrw.Y..»k of lloNtim 
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Paris, 27—L’ouverture de l’expo
sition est diflnitivement fixée au 5 
mai prochain. M. Tirard premier 
ministre, du cabinet dit de l’exposi
tion,prononcera un discours de cir 
constance dans le pavillon d’hon
neur. Il est po-sible que M Gounod 
soit invité à composer une cantate 
pour la solennité. Il est probable, 
que le Lord Maire de Londres ; qui 
a promis d’assister à l’ouverture en 
costume de gala escorté de ses Shé
rifs ; aura la plus grande part du 

cès de curiosité de la cérémonie
Rnppel du dur d'Au mule

Paris, 27—A la dernière réunion 
du cabinet, il a été décidé de révo
quer le décret qui exile le duc d’Au
male.

Aux termes de la loi votée en 
1886, les chefs, de la maison de 
Bourbon et de la mai on Bonaparte 
et leur héritier direct, sont exiles de 
plein droit. Des décrets d’exil peu
vent être pris contre les autres 
princes.

C’est en vertu de cette dernière 
disposition, qu 
avai été exilé, 
tre, adressée par 
Grévy pour protester contre sa ra
diât on des cadres de l’armée.

Cette mesure avait été considéré, 
comme un acte de vengeance per
sonnelle du Président Grévy et du 
Général BiUlanger alors ministre 
de la guerre et tous les rôpublicaios 
modérés, pensaient que depuis la 
chute de M. Grévy, le maintien de 
cette mesure n’avait plus de raison 
d’être.
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Breuvages

tous lus principaux 
, 'D 1 0l*t été ex posée A

I hxposition d'Otiaw t, et je lus oflre 
a mes clients à prix réduits.

Ctnuê liter"Pee- Pem
broke, Arat.rior eto 

Aahtoii.Uuntly, U»rp,

a oo no*...nuit, tandis que 
enveloppaient toute la ville et que 
des rafales de neige aveuglaient le» 
gens qui se trouvaient dam les 
rues. Les chevaux tremblaient et 
se jetaient les uns sur les autres. 
La tenqêie n’a duré que dix-huit 
minutns. L’obscurité et la neige 
se sont dissipées comme par en
chantement et le soleil s'est montré 
aussi brillant 
était couverte d 
de neige.

La Seine continue à grossir et les 
travaux de l’exposition sont inter
rompus par des inondations. La 
sect on espagnole est complète
ment submergee et les b useries ce 
la sert1 on 
nées par
Iran» antique est menacé, et si le 
froid qui commence à se faire sentir, 
ne persi.-te pas, des conséquences 
sérieuses sont à redouter.
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Cou
Mai»oti sur H II.
Maison sur McKay,N.E 
MaiHun sur Stewart 
Maison t,ur Cooper.

Les loyers des maisons ci-dessus sont 
extrêmement bas, et nous conseillons à 
tous ceux qui désir nt avoir ud lo^ls à bon 
marobé pour 
maisons.

Nous avons ausH de très-bonnes pro
priétés à vendre.

Lots à v. u-ire.
Un petit ( offre de sûreté à l'éprouve du

feu et des voleurs.

Maison, r»2*t King. 
Maison, 3U5 Tliéodo 

ncesrion. Maison, V'2 Alice 
Maison,

M.IS.UI, SO King. 
Maison, — Ht. André 
Maison, — Manu, i

portugais» ont été entrai 
les eaux. Le panorama

Archville....................
M'-rlvalu —lundi, m»r 
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Via liai iras, Jeudi . ■ 

do »ae Nupplém.
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Les lettres destinées A l'en real et rem eat doi

vent être mise» A la postes 16 minutes avant la 
olùtnre dee malles précédentes.

Heu e- du Bureau, de S a.m. 6 9 a m.
Mandat» »ur la po^ et la Banque d'Bperfnes 

de y a. ■. à 4 p. m-
O >UIN, Maître de Poste. 

Bureau de Poeted'Ottawa, (
Novembre 1887. (

Courrier Universel
dernt!!",PllU»6 |,UM"'- l,1H e,'r'1,,l,, r<>ut leuro 
1 ,, »n m u.li a te ment les août-

æf-s&rZïS&ê 
iSffiiœSsïè: 
EiHpBESï
ih a. n tu ou ou il’aiitn s causes. VlugUclna 
mandés Ay"* '"'"'anre d i
h.L" e. n. 0p , HII,"i"lde Mme Wins- 
tiou. Hutre p épara-

l'hiver de vouir visitor ces

Délinc&teura, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
it k maintenant en vente

QUÉBEC

Qiiéb?c 27—Cinq hommes et un 
cheval ont passé sur la rivière en 
face de la cité, hier, sur un mor- 
c au de glace Üottant. On suppose 
que pendant qu’ils étaient à couper 
de la glace, un banc de glace s’est 
détaché du reste. Des canots sont 
partis du rivage pour aller à leur 
secours.

—M. David a soumis à la cham
bre un projet de loi pour transférer 
dans la paroisse de St-Vincent de 
Paul le chef-lieu et le bureau d’en
registrement du comté de Laval.

Ce projet de loi a été adopté par 
vingt huit voix contre seize.

—L’honorab e M. Mercier a donné 
avis de motion, qu’à dater de jeudi, 
jusqu’à la fin de la session.ilyaurait 
deux séances distinctes chaque jour, 
une de 3 heures à 6 heures 
P. M, et l'autre de 7.30 heures à 
l’ajournement.

AVIS
NOVS CF F BON S LA H (JRANDK OUVERTURE

— D'UN —

magnifique magasin

Chez ACKROYDrares LE
DEMENAGE AU NUMEROAu Prix CoûtantParis, 27—M.Laffon député, radi

cal, vient de présenter à la Chambre 
un projet de loi,aux termes duquel, 
il sera désormais interdit de se pré
senter comme candidat dans plus 
d’une circonscription 
terdit également à un député de se 
présenter pour un autre siège.

Les votes, donnés contrairement 
à ces dispositions, se i ont considérés 
comme nuis et ne serontpa»comptés 
dans le dépouillement.

La proposition de M Laffon a été 
accueillie par des applaudissements 

M. Thêvenet ministre de la Jus 
tice a déclaré que le gouvernement

pas une question ministérielle et 
qu’il laissait à la chambre le soin 
de statuer.

ili
TAIMRSKIIIKH, l'KlNTUBKH, IIUII.IÎH 

VKHNIS, ETC., RTC.

134 B VF SPIBKS Ottawa
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 le plus grand
LE MOINS CHER

LOTERIEil sera in- TABLE HORAIRE
Nous venons de recevoir 2 caisses de cha

peaux de printemps.

Notie département de Mercerie est main
tenant au com] let.

Nous exécutons ainsi toutes sorlo il' 
▼ragea à freaiue et décorations en papier de 
tout genre. Venei nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.NATIONALE Ligne directe poor Montréal, Québec, Bos

ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et tous les points à l'K t et à 

l’Ouest, ALFKEO LEMIEUX
Héeidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-1a Magasin : 31,.rue Duke, Gliaud ères.

ET —
,f Meilleur Aworilmoni deCLASSE D.N. FAULKNER & FILS Lei convois quittent la gare UNION 

comme suit :

Montres cl Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

IA1 KUfi RIDEAU
Pour Mowtbsal, Trois 

Ri vibres, Que bbo Ht.4.30 A-l. 
7.00 “ 
4,40 P. 1.

LE 21 KM8 TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE M.t.

Jsah, N B , Halifax 
et tous les points 4 
l'Est.

HOTEL CAHADIENétait favorable au principe 
u’il n’en saNOXTBEAL

Montréal, 26—Un accident fatal 
est arrivé hier matin dans la bri
queterie de M. Shepherd, rue Ful- 
lum. Un travailleur nommé Nar 
cisse Ltmaire a été blessé mortelle- 
ment par un écroulement. Il venait 
de s’engager sous une immense 
pile quand une partie s'écroula 
subitement et ensevelit le malheu
reux Lemaire.

Les autres travailleurs témoins 
de l’accident, accoururent au se
cours de le - r camarade, avec dis 
pelles et des pics pour le dégager. 
Un fit des efforts sut humains, mais 
lorsqu’on parvint à le retirer il 
était t 
mort.
blement causé la mort.

Le dfâunt était père de quatre 
enfants, dont il était l’unique sou-

ME&CREDl, 20 MARS 1869
A 2 HEURES, P.M.,

proposition, mai» q Ci-dcvaht occnpÉ par G. Latrimouilli

Ponr Kingston, Pstnn- 
bobo, Toronto, De
troit, Bupvalo, Bat 
Gitt Chicago et tous 
les eu 1res points à 

1 l’Ouest.

11.30 A.M. 
11.00 F M.

Ce magnifique hôtel .vient d'être 'acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas sont servis à tonte heure, à la 
carte, système européen, et sons la sarin ten
dance (f un cuisinier français de première

Vins, claret, santerne, champagne et 11- 
qaenn de première qualité.

Cet établi» • ment vient d’étre meublé à 
neuf, les chambies sont spacieuses *•- des 
mieux aérées, faisant face au par '• Eajor’s

L’entrée privée est sur l'avanue McKenaie 
et l'entré vénéra le du res'auiant aux Noe. 
636 t 638 sur la rue .Sussex.

JOHN JOHN8TON, Propriétaire

CHEMIN DE FER
VALEUR TOTALE DES LOTSprosmltlea contre le géné

ral Bon langer “CANADA ATLANTIC Un UroH et <-„ Détail$50,000.00Paris, 27—M. Rondeleaux a dé
posé une. proposition, permettant 
d’appliquer aux citoyens qui aspi 
rent à la dictature, la loi d-î 188 > 
contre les princes appartenant aux 
aux familles qui ont régné sur la 
France.

Aux fermes de cette proposition, 
la culpabilité serait piononcée jar 
le Sénat t t emporterait la pr vation 
des droits civils et politiques.

Sur le vote rendu par le Sénat, 
le président de la république aurait 
le droit de prendre un décret d'ex- 
pulsioo.
Bntrevno de M. Crlspl avec nu reporter 

an “NewYork Herald.”
Rome, 26—Dans une entrevue 

avec un reporter du New-York Ue 
raid, le premier ministre ita îen a 
déclaré qu’il avait beaucoup étudié 
la constitution américaine et qu’il 
tâ. hait de l’appliquer en Itâlie, mais 
qu’il rencontrait de nombreuses 
difficultés à vaincre.

M. t rispi n'a pas nié /exister ce 
de la crise financière et il se propose 
d’y faire face par des économies.

L’Italie, a dit le premier ministre, 
est encore à son enfance et compte 
de nombreux ennemis, au didans 
comme au dehors, contre lesquels :1 
faut la protéger en se préparant 
pour toutes les éventualités.

Quant à la politique coloniale de 
l’Italie, M. Cnspi se défend de toute 
idée de conquête et prétend n’avoir 
qu’uu bat civilisateur. Il croit que 
ies circonstances sont telles, en 
Afrique, qu’il n’est pts permis de 
montrer de la faiblesse.

M. Crispi se défend également de 
nourrir aes sentiments d'hostilité 
envers la France.

Les opin ons du premier ministre 
italien, relativement au pouvoir 
temporel du Pape, manquent abso
lument d'intérêt.

a.* a. McMillan
VI fi AItiMES

3.30 P.M.
\ A RM PRIOR, HfJI

I pour Ap

port A a t n o a, 
NMiPco, Victoria, 

Vamcobvsb et toys 
let joints sur la côti 
nord-oue l du Paclfl •

Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00. LA VOIE IA PLUS COURTE
---------ENTRE---------

Montreal ei Ottawa
12 01 MlNtlT (

NOMENCLATURE DBS LOTS:
1 Immeuble de-.....  $5,000.00 $5,000.00
1 do ____ A000.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1.000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

10 do ..... - 800 00 3,000 00
30 Ameublements.... 200 00 6,000.00
60 do ........ 100 00 6,000.00

?00 Montres d'or........ 50.00 10 000.00
1000 Montres d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 6

Pour
Wi

VINAIGRERIE DE KINGSfOII.
-A- ZEÏA.A22 &c CI ffli

MAMOrAvruRieas

1101 WlfiCIT
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.IMIMS ES BUjli.KMKSrop tard ; l’infortuné élan 

La suttocation aura probi- 8.00 A.l.
i i* n il J points dins l’Etat .e
1 1» r.Nl. I New-York.

(le Vin» Ilia "ïjJMÎuStl**"*

Garantis Pure sous tous les Rapports, 
J» VKNTK A OTTAWA 

Pur tous le# Prlnefjmux kplclen.

Ua assortiment complet aux p'us bas 
Chaque article est garanti tel qu'on 
st-uts sinon l'argent vous sera remis 

Reparations de montrée avec soin et dam 
les règles de l'art chez ti NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont deaSapeurs

• - âftO.OOO-OO Los renvoi, partiront de ta gare de me Elgin 
comm j suit

TitAIN EXPRESS DK MONTREAL

TRAIN EXPRESSec racor- 
• <ant awc l’Kxpr s» du 

Grand Trône à Cote tu pour l’xucst et à 
Montréal *vec les train du Grand Trunc pour 
l'Est et le Sud Est, e 'rivant là à 11.30 a.m

MOV Ul» valant

91,00

porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en esjiêces le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pcurcent.

Les noms des gagnants ne sont pas 
à la publicité, à mnns d’une autori 
spéciale.

Les demandes de bllet seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.

Le Secrétaire : S. E LELEBVRB,
■nnsbi i 1», Mae Halai-Jæoeee,

jloBUmü, Canada.

GOUT DU BILLET B. 1 lets d'entier 
c artes et tout au 
être obtenus au bureau d
Ne 4 t rue Mpsrke.

J. B. PARKER,
Agent des Billets et des Passagers de la

C.te.
D. MoNICOLL,

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Oéiant des Passagers.

r parcours, tables horaires, 
tre renseignement peuvent 

es billets de la Ci é,
8.00 A.M—Madame colonel Ouimet a don 

né samedi, à Montréal, un five o'clock 
tea à madame Albani-Gye.

La réception donnée à la cft'ea 
était réellement princière. Celle-ci, 
par ses manières engageantes et sa 
conversation spirituelle, s’est acquis 
les tympaihies les plus cordiales de 
la nombreuse société piéscnte.

On re mai quai t parmi les invités, 
les honorables juges Loranger, 
Mathieu et Ouimet. M. G. Lamothe, 
maître de poste, le Dr Rottot, M. 
G. A. Geoffnon. G R. avec Mma et 
Mlle Geoffnon, M. et Mme L. W. A. 
Si cotte, M. E. Leblanc, M.P.F., M. et 
Mme H. G. St. Pierre, Léandre 
Ethier, P. Delorme et plusieurs 
officiers du 653 bataillon.

VOIT ORES DE PLACEIl est offert au

(IK l-HKMIKHB CLAHHK.

4.60 P JC.
à 8.20 p.w., te raccordai 
V«r<ront Central et du Ora
l’Est,

livrés Onnmun a Ion lé.ephoulque ua tout tempe
Nnlnt-Patrie#, Oluewa.

I.L'STAVK BICARO

DOMINION FLOU K STOLE

THOMAS OOIiMAN
PkoparsTAiHS

.‘10, Carre (lu Marche By. 36

►
ml Tr

tiains du 
one p->ur

I 12-87-88JOS LANDREVILLE Le" convois arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
* l'K t, se raccordant A la gr.ru Bon- 

Montréal, avec les trains de l’Estaventure, 
et du Hud

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train Quittera 'a rare do chemin Rich
mond à 7.SS ». m. et 4M p. m. raccor
dant avec les trains Expies» de Montréal.

401 Raw B parles

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
mier ordre. Commandes exécutées 
retard. Communications per t#:é- SPECULATION,

Geo A. Borner,
BANQUIER & COURTIER

T K •PROFBWRUR OAGXO» don ne I» 
JLi santé an moynn d’un REMEDE SAU- 
VaGE et d’on» découverte importante pour 
la guérison de la Uatharre. Tout le monde 
sait qu’il o'japuo .e seu e maladie 
le monde sæs qu’il y ait ui 
herbe pour la gti.'r.r. Pso 
386 rue Rideai.

NETTOYAGES TAPIS EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE 8 POINT

1 90 P TJT Quittera Ottawa, gare de la 
l"*lW r-UL rue Elgin, arrivant A Roust-» » 
Point é 6 40 p. m et se reccordsn t à cet en
droit avec les trains du Vermont Central e 
Delaware et Hudson, pour l'E»t et le Hud 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7 
00 ie lendemain n

ne racine
VBBSaCBA LA VAPEUR

Les tapis sont nettoyée
réos â la vapeur ch«*

STEPHEN

PAS DS GO CITER GRATIS I40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

ciés sur marges.

P. 8.—Lcrives pour brochure explica-

—Emile Victor Michea, jeune 
Français accusé d’avoir contr- fait 
à Valence. France, une procuration 
pour obtenir du gouvernement 
3000 francs de renUs appartenant 
à M. Bdliichon, a été conduit devant 
les honorables juges Gro s et 
Church ce matin.

Les plaidoiries pour la demande 
à'habeas corpus ont été faites par M. 
Globeasky, de la société légale 
Saint Fieri e, Globensky 
pour le prisonnier et M. 
pour la Couronne.

Cause en délibérée.

et les plumes répa-

::»» WILKINH,
129 rue AughirtA. 

Le» ordres peuvent être laissés au No 7», rue

I4»U nn bon «OOter anlMtlaatlel e 
A Im»u msrrb»FONDERIE DE HULL

à’ÏÏSiS.îîft
a.m., juwju au soir. Une bonne assiéter de 
soupe, viande?, chau-ies on froides de toutes 
c^alUé tialade8 eD *rau<le Ver'é.é, une spé 

C’ est pou, l’accommodation des mar
chands et de» comir et Je public en général.

le repas le plus succulent que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et aa 
plus bas prix que n’importe oh. Venes A 
“1 International Hotel,’• rur lara* George 

même.

dortoirs pnllmao sont attachée 
ntre Ottawa et Boston. Lee pas- 

New Yo*k prendront

Le soussigné vient de fiire l'ac luisiiioa 
de la foaderi; de Bull ei est mai it nant 
préparé à exécuter tomes o tes d ouvrages 
dans la ligne de fon re, p.o. es légor. a ou 
pesa»tes de touUe -i -cuaio s, au plus bas

M. Lawson est au homme pratique qui a 
sa plusieurs année, d'expérience, et garan
tir^ tees les ouvrages fait A son établisse-

T. LAWSON
Bue,Brewery, Hall,

Bue Oeorge, Ottawa.

aux trains e
sagers d'Ot awa pour B 
les Pullman à Sain LAI 
Point.

Les bl lets, les lit» et t 
eelgnement peuvent être ob 
des billet» de la cité

LOYER, & CIE
Noneaa lagaâo d'Epiterk#

tive.

bans ou a

W. J. ELLARD tenus au bureau 
Stations.

C* HS
le M». KCE MLÉM7MI

et Poirier, 
Trenbolme

Fabricant de charrues et forgeron
tUpenUM» Se^row

10 RUE ST-GEORGK, OTTAWA

Londres. 27—M. Spencer Balfour, 
caniidat Gladstonien, vient d’être 
élu à la Chambre des Communes 
par le bourg de Burnley.

E. J CHAMBERLIN, 
Surintendant Général et jugez par vous meme.

o J.N,CnOLS^NWRhAuBPra"srÆT-rÆ îïïpizzxfc
et sa courtel»l» envers le publie, 9»éviter eue 
large part da patrooege. » U 17-1»

PERCY B. TODD,
Agent général des Passagers.
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(Service spécial d

Le* bleue de Bfw

Québec. 27—La su< 
l’honorable Sénateur 
ver, parait-il à $9 (K 
r, t’e richesse sera d 
égales entre les tr 
défunt ou leurs hént

Accident de cbee
Brampton,27—Hie 

ment où un train de 
Tronc traversait la v< 
que, un autre train : 
dernier chemin arriv 
peur et passait à trav 
Grand Tronc, inetta: 
du Grand Tionc en a 
train a continué sa ro 
canicien et le chauffi 
en bas de la locomo 
pas été blessés. Le 
resté sur le train, qu 
après une course d 
les et demi.

5E£r“b.J
St Georges, Ont., 2 

ble catastiophe et 
train de passage 
Louis et est du ici ; 
soir. Le train se con 
chars. Au momcc 
sait sur un pont d< 
d’ici, un craqu ment 
fait entendre et dtux 
gers ont été ietès en 1 
est élevé de oO p ieds. 
et les autre* chars on 
sans tncon br .

La nouvelle de V 
télégraphiée immé 
Brantford, H imilton,

UNE VI

ch:

JKvnign im V-*1'
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JBVDI, Ü f iVEiea 188V LE BILL DE LA MILICE CERTES PROFESSIONNELLESlignes suivantes de la cortestioii* dum 
dance québecquoisede la Pairie au jo i ! fl est v ai 
raient été écrites par M. Larean, obligé de croire la Pairie sur parole 

et qu’on a le droit de ne pas com
prendre coTmamt le général Bou
langer s’y prendrait pour appliquer 

éaime d’une confédération à

suisse, tout cela est bien 
fi est v ai tja’on n’est pas 

Pairie sur parole

leur but. Ed appelantmanquer
l’attention sur ut) biü qui, sans cela, 

t peut être p ssé inaperçu, elles Quelque Chose M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUBBAU—

Cota dew K ne* Bldeen et Si

député de Roavill-'.
“Je terminais ma dernière lettre 

en disant que la législation propo
sée à la chambre, au sujet des em
ployés publics, était une législation 
rétrogade. Le mot n'est pas trop 
fort. Elle est môme împo’itiq 
inopportune, puisque la moitié de 
ces employés appartien au parti 
libéral. Un frappe sur des amis........”

“ Nous le répétons dins aucun 
pays du monde, les employés pu
blics ne sont déclarés inhab its A 
voter dms les élections........ ”

sera
auront servi à démontrer que, dans 
cette circonstance, comme dans 
toutes les autres, Sir A. R.Caron 
n'a obéi qu’à des vues justes et éle 
vées et au souci de la bonne admi-

Si nous avions été disposés à en 
croire la Justice de la semaine der
nière, le nouveau bill sur la milice, 
présenté par Sir A. P. Caron n’au
rait été rien moins que le renverse
ment de tous les principes. Grâce 
à ce bill, le ministre de la milice 
aurait désormais le droit de mettre 
la force armée en mouvement, sous 
prétexte de menaces de troubles 
civils, et de sejlivrer contre ses ad
versaires politiques à des expédi
tions politiques. Qu’on ne croie pas 
que nous exagérions, cela est écrit 
en toutes lettres dans la Justice.

On sera peu surpris, à la lecture 
du bill d’apprendre qu’il n’en est 
rien, mais on éprouvera peut-être 
quelque étonnement, en constatant 
que le bill est précisément le con
traire de ce que supposait gratuite
ment la Justice.

A la suite de l’envoi de troupes 
qui a eu lieu l’an dernier dans le 
comté de Compte», sur la réquisi
tion de l’autorité civile, le gouver
nant a p nsé qu’il fallait prendre 
des mesures pour assurer le paie
ment des frais et celui des volon
taires. il a cru en môme temps— 
et tous les gens sages l’en loueront 
—qu’il n’était pas mauvais de tem
pérer, en exigeant le dépôt d une 
garantie, le zè'.e parfois indiscret des 
magistrats locaux, afin de s’assurer, 
que ces derniers y regarderont à 
«leux fois avant d’exercer le droit de 
requisition, et ne le feront qu’à 
bon escient et dans des circonstances 
d’une réelle giavité.

En conséquence, le ministre de 
la milice a proposé à l’article 30, du 
chapitre 41, des statuts révisés, di
vers amendements empreints d'une 
haute raison et qui peuvent se résu 
mer comme suit :

a Aulr. fois, la municipalité dans 
laquelle les services de la force ar
mée étaient requis, était responsable 
des frais. Désormais, l'officier au
quel cette réquisition est adressée 
ne devra y obtempérer, que s’il a 
reçu le dépôt préalable d’une garan
tie suffisante pour assurer le paie
ment des frais.

b. Une règle aussi étroi'e, coin 
porte nécessairement une exception, 
car on conçoit qu’en cas de trou b'es 
menaçants pour la sécurité armée 
générale, l’action de la force ne 
saurait être arrêtée par une simple 
question de budget municipal. Le 
ministre de la milice pourra donc, 
à titre exceptionnel et lorsque les 
circonstances l’exigeront impérieu
sement, autoriser l’emploi de la mi
lice nonobstant l’absence de dépôt 
préalable.

c. Rappel des hommes qui appar
tiennent aux écoles permanentes, 
pour venir en aide au pouvoir civil, 
offre beaucoup d’inconvénients qui 
sautent aux yeux, not miment celui 
d’interrompre le cours d’études. Il 
est donc décidé, dans le nouveau 
bill, que les officiers,ou les hommes 
occupés dans les écoles permanentes 
ne pourront être appelés à q itter 
leurs quartiers sans une autorisa
tion spéciale du ministre de la mi
lice,

Dans sa séance d’hier, la Chambre 
O immunes, après avoir reçu plusieu s 
bills, en seconde lecture, s’est constituée 
en comité pour examiner le pigeoa 
shooting bill, (Acte concernant la cruau
té envers les animaux de M. Brown.

Ce projet de loi, qui avait pour but 
d'interdire les tirs aux pitreons, a été 
rejeté. L'amende ment proposé par M, 
Tisdale concluant au rejet de la propo
sition étant voté par G8 voix contre 67.

La chambre, en comité, est ensuite 
saisie de la proposition de M. Ellis tjn- 
dant à soumettre les salaires des em
ployés du service civil, à la taxe muni
cipale.

Sir John A. Macdonald ayant

le régime d’une confédération à un 
grand Etat unitaire et centralité 
comme la Francs.

OTTAWA, Ont.
ARGENTA PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKEN
Avocat*, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTARIO ET OUEBEC
Scolluh Ontario Cham b re, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIRES, Ero.

Bloc Hay, rue Spaike, Ottawa, Ont
PKKS DE L'HOTEL BLaSKI.I_--T^—«

Martin O'Gara, G. B. K. K Hsrok.

Walker, Mcuan & Blanchi t,
AVOCA T8

No. 34t Hue Elgin, Ottawa
(*N FACE DU KUS6KLL)

W.H.Walker. D. L.McLean

ni-tration de l’armée.
Quand donc cesiera-t-on de faire 

de la polémique personnelle pour 
discuter de bonne foi les grands in
térêts du pays ?

LE BLE DU MAS1TOBA

Le Canada possède dans le Mani
toba le pays le plus riche et le plus 
avantageux pour la culture du blé 
qui existe sous le soleil.

Non seulement la culture du blé 
y est facile et très profitable mais 
dans les concours agricoles en 
Angleterre le blé du Manitoba a 
remporté les premiers prix sur les 
blés de tous les autres pays, et au
jourd’hui le blé du Manitoba com
mande sur les marchés Européens 
un prix élevé et la vente s’en fait 
rapidement.

La première exportation régulière 
de blé dans la province de Manitoba 
fut faite par MM. U’Gilvie et Cie, 
dans l’année 1877. Cette exportation 
s’éleva à 500 minois ; elle fut expé
dié à Fargo, Dakota, sur des ba 
teaux à vapeur par la Riviè e 
Rouge ; de là par le chemin de fer 
Northern Pacific jusqu’à Duluth ; 
de cette dernière place elle fut 
dirigée à Goderich, Ontario.

Ce fut de cette époque que com
mença à se faire la reputation du 
blé du Manitoba.

Depuis, les exportations ont aug
menté con iuuellement.

Prenant pour point de départ une 
exportation de 500 minois en 1877 
l’augmentation dans l’exportation 
s’est élevée en dix ans, parla réco.te 
de 1887, à 12 millions de minois. 
Ceci démontre que, de la date de la

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Le bill que M. Mercier a présenté à 
l’Assemblée de Québec, pour autoriser 
le pouvoir exécutif à incorporer les 
pagniee de chemins de fer, par simple 
ordre en conseil, est une vérilable mons
truosité législative.

C’est le renversement de tous les prin
cipes constitutionnels reconnus dans les 
paya libres, et c’est outrager la vérité 
que de chercher à faire cro.re qu'une 
telle législation existe on Angleterre.

Tout au contraire, le parlement an
glais a retenu jusqu'ici, avec u ) soin 
jaloux, son droit de contrôle sur la créa
tion des compagnies de chemin do fer 
ou de travaux publies.

Le gouvernement de Québec, ne peut 
invoquer en sa faveur qu'un seul précé
dent : c’est celai du coup d’Etat, en 
1851, en France.

Lorsque Napoléon III parvint à la 
dictature, le droit do décréter et d’auto
riser les compagnies de chemin de fer et 
de travaux 
chambres,
s’attribua. Encore, l’usurpation parut- 
elle si énorme, môme aux hommes du 

p d’Etat, qu’il fallut pour la consa
crer s’y prendre en deux fois.

Ce n’est pas, dans la con-titution im 
média te aient issue du coup d’Etat, 
mais dans les amendements introduits 
dix mois plus tard, lors du rétablisse
ment de l'Empire, que l’Empereur des 
Français parvint à se faire reconnaître, 
non sans protestation, le droit révendi- 

é actuellement par M. Mercier dans 
province de Québec.
Nous no nions pas que l’exercice do ce 

droit offrirait au ministère et à des amis 
toutes sortes d’agréments. Mais à 
moins que le parlement de Québec ne 
veuille abdiquer, il y réfléchira avant 
de se dépouiller d’une des prérogatives 
les plus essentielle* des représentants 
du pays.

Le Olobe contient une longue 
lettre de M. A. .1. Catlanath, p é- 
aident de la section d* la ligue de 
la Fédération Impérial • de Toronto.

Nous y avons cherché selon no
tre habitude, quelques éclaircisse
ments sur la nature et la portée de 
cette mystérieuse fédéral ion impé
riale. Hélas 1 ce n’est pas encore 
cette fois-ci qua notre curiosité sera 
satisfaite.

M. Ga’taoach déclare que dans la 
p-nsée de ses fond, t^urs la ligue a 
surtout pour but d’etuJier ce qu’il 
pourrait bien y avoir à faire. Si 
les fondateurs en son encore à l’é
tude voilà une question qui n’est 
guère avancée

Le correspondant du Globe ajoute, 
qu’être partisan de la ligue c’est se 
déclarer adversaire de l’indépen
dance ou de l’annexion. Nous nous 
en doutions bien un peu et M. de la 
Pelisse n’aurait pas mieux dit.

Il déclare encore que des parti
sans de la ligne sont d’accord sur 
ce point essentiel et de défendre 
l'unité et l'intégrité de l’empire.

Vo là qui va bien 
ment s’y prend va. t-on pour assurer 
ceite défense ?

A cette question fondamenta 
M. Cattanach, répond qu’on ne s’es 
pas encore occupé de ces détails — 
(idetails est délicieux ! )—Gela devra 
former dit-il l’objet des conférences 
qu’auront entre elles les différentes 
parties de l’empire, si on décide 
qu’il y a lieu de conférer.

Quelques personnes continue, 
M. Cottonach ont parlé d’un parle
ment commun, d’un pouvoir exécu
tif impérial, d’une union commer 
ciale, mais rien de tout cela n’est 
considéré comme essentiel (!!) Et 
l’auteur conclut, eu disan', qu'il 
pense que la fédération devrait s’é
tablir sans que les colonies eussent 
rien à abandonner de leur indépen
dance (!!)

Nous ne sommes pas curieux, 
mais tout de môme nous aimerions 
bien à savoir, comment diable on 
pourra établir une confédération 
sans que les confédérés aient rien 
à lui abandonner des attributions 
qu’ils avaient exercées jusque là 
isolément et qu’il s’agira désormais 
de mettre en commun.

Décidément les partisans de la 
Fédération impériale ne sont pas 
assez explicites. Ou dirait qu’ils 
veulent nous prendre par surprise 
et nous faire acheter chat en poche.

mé l’opinion, que celle proposition de
vrait non seulement émaner du comité 
de la chambre réunie, mais encore avoir 
reçu l’assentiment du gouvernement, 
attendu qu el o tend à imposer un far
deau à toute une catégo ie de 
citoyens, l’Oiatcur appelé à donner son 
avis, a déclaré la proposition hors d'or-

Les dames

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

dre

terreur que lui iusnir 
général Boulanger, la Chambre des dé 
putés fiançais», est en train de perdre 
toute bou sole.

L'idé’, d’inteidire à un candidat de 
se présenter dans deux circonscriptions 
A la fuis, est sans p écédent dans les an
nales des peuples corstitutionnolB.

L’idée, de déclarer nulles les voix don
nées contrairement à ces dispositions ; 
et comme conséquence, le droit de dé 
clarer élu celui des deux candidats qui 
n’aurait obtenu qu’une infime minorité, 
équivaut à la suppression du droitélec-

Dans la
C.A.Blunchet

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHERpublics, sans lv concours des 
fut au nombre^de ceux qu’il Avocat, Solliciteur, Etc.

IM.IU.I. 0.C|„ C h.n.b.n., „

Agent pon

Quant au bannissement des citoyen 
qui sont sensés aspirer à la dictature, 
c'est purunent et simplement le renou 
vehement do U loi des suspecta. Avec 
une pareille loi, il n'y aura 
mais, un candidat à la prési

mais com-
11
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AVOCAT, SIILUCITKIB. BIC.pa«, d« or- 
dcncc do lu 

République qui puisne éehapper à l’exil.
D’aussi folles démonstrations ne peu

vent qu’achever de discréditer la majo
rité républicaine et font les affaires du 
général Boulanger

premiè.e exportation, c’est-à-dir^, 
dans un intervalle de dix ans, la 
quantilé de blé exporté a été de 24,- 
UU0 fois plus considérable que celle 
de 1877.

Voici quelques ch fin s qui mon
trent l’augmentation graduelle de 
l'exportation.

En 1882, la maison O’Gilvi*, de 
Winnipeg, eut dans ses moulins 
400,1)00 minois ; en 1883, 650,000 ; 
en 1884, 1,0 JO,000; en 1885, 1,250,- 
000. La plus grande par ie de ce 
blé fut exporté dans l’Est, partie en 
blé et en farine.

L’annéi 1887 fut l’année d’abon
dance pour ie commerce du blé au 
Manitoba, la récolte s’éleva à 14,- 
000 000 de minois.

Daprès les statistiques fournies 
par la chambre de commerce de 
Winnipeg, le Manitoba a expo té 
au 1er août 8,500,000 minois ; à la 
même date, eu fari ie, 1,900,000 
nota. Le nombre d’acres semés en 
blé, en 1887, était de 432,100, et la 
moyenne du rendement fut de 32 à 
35 miuots de l’acre.

Ou a expoite en plus en 1887 
1,000,000 miuots d’avoine et 350,00( 
nnnots d’orge.

La valeur des céréales exportées 
jusqu’au 1er juillet 1888, fut comme 
suit : blé, $4,675,000 ; farine et ré 
sidus des moulins. $1.250,000 , 
avoine et farine d’avoine, $280.000 ; 
orge, $140,000; ce qui forme un 
total de $6,465,000.

Les rapports de la récolte de cette 
année, c'est à dire 1889-89, ne seront 
complétés qu'au 1er août ; on peut 
cependant dire d’avance qu’elle n’at- 
temdra pas les résultats précédents. 
Gela est dû, en grande partie au 
printemps tardif de l’an dernier.

L'Ouest Canadien duquel nous ex 
trayons ces chiffres nous apprend 
qu’un grand nombre de vieux co
lons qui, depuis plusieurs années 
cultivaient la même é'endue de 
terrain ont labouré de 10 à 15 acres 
de terre neuve, ce qui, avec les prix 
élevés qui ont été payés pour le blé, 
sera de nature à encourager les 
cultivateurs à faire une semence 
plus forte au printemps.

présager qu’il y aura 
20 millions de miuots

— UURBAL I —

Ontario «flamber», Oll.waj;

STtWAHT, CHfllfSlill & GOOFflEï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

AgeuU pour ia Cour .Suprême et le farlemeut

Clmbris Union, 14ro Jloblft, Ollm, OoL
McLeoü Stkwart F. il. Crrvslrr

J. J. Godfrey,

En répot hc à uno question poaéc, 
hier, à la Chambre par .Vi. E-lgar, 1 bon. 
Mackenzie Bowell a répondu que “la 
première échéance des il irêts sur les 
$15,000,000 que le gouvernement a 
garantis en 1888, i-ur obligations du 
chemin de fer Gnuadien Pacifique, tom
bait le 1er janvier dernier; que la 
somme totale do ces intérêts, s’élevant 
à $‘267,500, avait été intégralement 
payée fur la compagnie, sans que le 
gouvernement fut appelé à débourser en 
centin pour faire honneur à ta garan

Colonie de Terrenenve.
AUXEncore une demande de modification 

du tarif I 11
M. Platt propos ira, vendredi pro- 

“ Qu’il est expédient (sic) d’abc-

VALIN A CODEENTREPRENEURS DE CHEMIN DE 1ER A vocal». Solliciteur», Etc.
BLOC LOAN, MUE SVAKKS

vib-à-via l’JIotei ituescll.lir les droits de douane, sur tous les fils 
et ficelles employés dans la fabrication 
des filets servant à la pêche du poisson 
blanc et du hareng dans les eaux inté
rieures du Ganada, et déplacer ces arti
cles sur la liste des marchandises en 
franchise.”

Le Gouvernement de Terrencuve solliut-i 
pour la construction et la 

mise en opération «l'une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ ‘250 milles 
de long, les dites soumtsaio is devant être 
adressées au 8ec*rlaire Colonial, St. .I*au 
Terreneuve, qui Ica recevraju.-qu’au 15 ème 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et 
téa de même que les con titi 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont.

des soumissions

Bradley & Snow
R. A. tiRAtii.NlLe Mail et eon oracle M. G. W 

Stephens, qui proposent de remettre le 
gouvernement de la province à l’arche
vêque .du Québec, eu ajoutant railleuse
ment qu’il n’y aurait rien de changé, 
semblent ignorer, co qui est pourtant dv 
notoriété publique, que depuis deux 

ti national est au pouvoir 
, Mercier et Son Emi-

temiw0, avec ,,rivilôge de
1111- Argent ;«t pi 

iiubourser eniaucun

On annoncj que M. Clément Danse- 
reau, secrétaire de, la rédaction de 11 
Presse do Montré il quitte ce journal 
pour occuper à Ottawa un poste officiel.

GüiXDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents pour i. a Cocu Suprême 
DEPARTEMENTS.

! ?Pritchard & Andrewsque le par 
à Québec, M 
nonce le cardinal Taschereau ne s’en
tendent pas précisément comme les 
deux doigts de la main.

Go que c’est pourtant que do parler 
des choses qu'on ignore et do n’ô re 
plus comme M. G. W. Stephens qu'un 
politicien en disponibilité

Bureau : 25 rue Sparts, eu face de i’Hotei RussulC’est M. Joseph Pope, secrétaire 
particulier de Sir John A. Macdonald 
qui a obtenu le premier prix dans le 
concours ouvert à Québec sur l’éloge 
de Jaoques-Garlier. Ce prix offert par 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 
Angers consiste en une médaille d’ar
gent.

SI vous roules taire K'ampe* en Caout
chouc, Sceaux, E lam
pes pour datea et pour 
étiquettes.
Chèque" et Billets en 

cuivre et en acier,

Mémorlala.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktampes en acier.

L'Empire relève avec raison, la 
mauvaise foi du Globe cherchant à 
faire croire à ses lecteurs, 
droit d'exportation sur les 
est supporté par les marchands ca 
nadiens

1 faudrait cependant s'entendre 
une bonne fois. Lors que les libé
raux attaquer! le tarif, ils soutien 
nent—et ils ont raison dans la plu
part des cas—que les droits de 
douane sont supportés par le con
sommateur et non par le marchand 
étranger.

Si cette doctrine est vraie c’est 
donc le consommateur américain 
qui paie le droit d'exportation sur 
les billots. Les droits de douanes 
ne peuvent pas être supportés tantôt 
par le consommateur et tantôt par 
l’étranger, selon que cela fait les 
affaires du parti libéral de soutenir 
l’une ou l’autre thèse.

Arthur W. Uuuury. F. C. PowelLRepim toi Balances 

INSPECTER «POIDS
DENTISTjEKIE

ElECANTS ATELIERS DE DENTISTE A ILL
billots

■tien d'égal ottaw»
B. S Sleckhon e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard. Boston, 
licencié pour la Province de Québec 
vient d ouvrir d’éléganta ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull 
en lace du bureau de Poste, où il s<! 
tiendra continuellement.

Ailes ches le eous-

Sous diverse ligure, urbro, flamme, lunUune, D'après une dépêche adressée à la 
' décret du président Carnot, 
ugrnu i v.ent d’être 

officier de l’ordre national de la 
d’Honnour.

Patrie t 
M. H. PllITCHAtlD HT ANDREWS£la guerre déclarée au tarif par les 

députés libéraux est comme le Protéc 
de la fable. Elle revêt les formes les 
plus étranges.

Eu voici une qui relève de la mau- 
" vai.se plaisanterie.

M. Edgar a présenté un amendement 
au bill contre les combinations.

LA GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUB SPARKS-----

A VIS est par le présent donné qu’appli- 
A cation sera faite à la prochaine sessi >n 
du Parlement de la Pui-aance du Canada 
pour un acte incorporant une i ompagnie 
devant être connue comme THE OTTAWA 
HIVER BRIDGE COMPANY et dont 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point piès de RocklifTe, dans 
la vicinité de la cité d’Otlawa, dana la pro
vince d’Ontario, à un autre point de la pro- 

îce de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien an passage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhicu es, aux 
piétons et au trafic généralement avec pou
voir de prélever des taux «Je péages tels 
qu’approuvée par le Gouverneur Général en 
conseil pour le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de 1er, voitures et antres 
véhicules et aus.-i avec privilège de bâtir, 
construire, maintenir et mettre en opera
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faireeaur chaque 

de la rivière.
n date du 12e jour de décembre, 1888.

TAYLOR Mo V KIT Y, 
Solliciteur pour les applicants

La dépêche que nous avons publiée 
la semaine dernière, concernant la dis 
tribution des $400,000 des Jésuites, 
parait aujourd'hui confirmée.

F. F. LEMIEUX
A'Siprêmel l°'pnr|’ elC* Agdllt Pouf 

meute publics.
74j Rue S, ai ks, Ottawa

ia CourLorsque l'existence d’une combina 
lion aura été reconnue sur des objets 
employant des matières prinoièrvs in
troduites au Canada pour une valeur 
de plus do $200,000, ces matières pre
mières seront de plein droit et sur la 
tieulc constatation de 
coalition admises en franchise de douane.

Pour une jolie idée, voilà une jolie

t
BurtauI TRAVERS LES JOURNAUXIl s’agit, on le voit, d'une loi de 

prudence et de bonne administra
tion au premier chef. Que lui re
proche donc la Justice, et sur quoi 
ce journal peut il se fonder pour 
dire ; “ La loi sur la milice n’était 
qu’inutile, on veut la rendre nuisi
ble?”

La Justice peut faire de l’esprit 
tout à son aise, en disant que l’ar
mée a été mise sous les armes en 
1885 pour aller fomenter une insur
rection dans le -Nord-Ouest. G’est 
moius fin que du Rochefort, mais 
c’est de la polémique de l’école de 
la Lanterne. Elle ajoute que plus 
récemment l’armée a été employée 
contre de malheureux ouvriers cou
pables de n’avoir pas été payés par 
MM. Yws et Cie. A quoi tendent de 
pareils insinuations ? Notre confrère 
qui se pique d’être national et qui 
a passé jusqu’ici pour un fougueux 
autonomiste, veut-il rayer de la loi 
le dre il conféré aux magistrats lo
caux de requérir la force armée, en 
cas de menace d’émeute ou de vio
lation de la paix ? La proposition 
serait étrange et inattendue. Mais 
dans celte hypothèse, elle devrait, 
p3ur être juste, s’en prendre à la 
loi qui a organisé ce droit de réqui
sition. et non pas au ministre qui 
propo e précisément de l’amender 
pour t oumettre l’exercice de ce droit 
à cert unes garanties nécessaires.

La haine et la rancune sont mau
vaises conseillères. Quelques poli
ticiens, ceux-là même qui, il y a 
quelques années, prônaient le plus 
haut Sir A. F. Caron et qui ont de
puis lors changé d’opinion et de 
pirti, veulent, de parti pris, que 
t iut ce qui provient du ministre de 
la milice soit mauvais. Des atta
ques aussi injustes, ne peuvent que

Dr FISSIA ULT
I*e Courrier du Canada fait une 

excellente campagne sur la situa
tion financière créée à la nrovince 
de Québec par l’administration iibô 
raie. <~

Nous régi étions de n’en pas po «- 
C'est une

------dentiste____
COLN des RUES RIDEAU

------1TTAXVA-------

l’existence de lu
et SUSSEXTout fait 

cette année 
de blé à exporter.

Le court ex 
de faire des r 
l’Ouest Canadien, fait voir à nos 
compatriotes que ce n’est 
raison que nous piêchoos 
lion au Manitoba.

Nous voudrions que notre natio
nalité eut sa part du bel héritage 
qui attend le colon de cette pro-

La GazettCy dans u i article fort 
étudié, exprime l’avis que les combi 
nations autrement dit coalitions de 
patrons, sont le résultat fatal de la 
concurrence, 
puisse les proscrire.

Elle pense qu’il vaudrait mieux 
les admettre et les règ ementer lé
gislativement et croit, que la publi
cité de leurs Iran actions et le con 
truie auquel edes seraient boum ses, 
profitaient au pays

Heures de bureauIdée. de 9 à 5 heures.
D’après le projet de M. Edgar co ne 

fierait plus lo parlement qui détermine 
rait les droits de douane. Il suffirait 
que deux personnes se coalisassent pour 
qu’il leur fut permis de décréter indi
rectement que telle marchandise jusque 
là soumise aux droits eu sera exemptée.

Il est heureux que la proposition de 
M Edgar ait peu de chanco d’être ad
mise par la chambre ; car nous plain
drions le ministre des finances qui 
condamné à préparer dans de telles con 
dit.ons un budget en équilibre.

posé que 
îehesses

nous venons 
agricoles de Mme LETCH, 435 me Wellington

Age.ice pour la vente des coisets dits 
* atisl et autres genres.

Linge de corps confeXAinnè s

voir citer des extraits 
démonstration qu’il faut lire en en- Elle doute qu’on

is sans 
•migra sur commands

Le Free Press va jusqu’à dire que 
le discours prono ne-, a va il hier, 
par Sir John A. Macdona'd a été ac
cueilli IToidement et applaudi A 
contre cœur par la majorité.

G’est un peu trop fort.
Nous tenons de plusieurs députés 

libéraux, que leur avis est que le 
premier ministre s’est surpassé ; et 
les adversaires politiques de Sir 
John A. Macdonald ne d 
pas avant hier, au sortir de la séan
ce, l’impression profonde que leur 
avait causée le discours du vieux 
chef.

côté
E.

A CHKTKZ VOTKK FAIN,
ff 7-i ia Boulanger.e Union
D. Lt.li, i» OFneu.ro. FdiTÏ s culs " 

216-KUB UALHOUSIB-216

TARTA8, PAIN UKLa Patrie explique comme il suit 
le Boulangisme :

“ Etre boulangiste ne veut pas 
dire être impérialiste, moruachis- 
te, autoritaire, etc., cela veut dire 
partisan d’un légi.nese rapprochant 
de la forme dirigeante des Etats- 
Unis.

Le Général Boulanger entraîne 
à sa suite un grand nombre de par
tisans,vrais répub icains de ia veille 
qui rêvent de donner à la France, 
une forme de gouvernement essen
tiellement républicain, avec un pou- 
voirexécutif responsable, dégagé de 
de toutes les fantaisies parlemen-

“Si Boulanger visait à autre chose, 
c’est à-dire, â un gouvernement 
autoritaire, à une direction dictato
riale, il serait de suite abandonné 
par les deux tiers de tes pa «sans 
actuels.”

“U est trop intelligent, trop avisé 
pour essayer de faire revivre les 
vieux systèmes gouvernementaux ; 
il cherchera à acclimater en France 
la responsabilité dans la Présidence 
de la République, 
pratique si bien 
d’Amérique, ou bien le r f rendum 
su sse, oui obtient de si beaux ré 
sultats dans la républiqu * du cen re 
de l’Europe.

“ Ce sont là des efforts louables 
que tous les vrais patriotes doive t 
encourager.”

Le régime a néricaio, le Roferen-

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
±J magasin de £ouvwmtéa ei de Tail
leur au numéro 88|, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

NECROLOGIE

Vendredi dernier, noos annoncions la 
mort de Madame Mathias Déry, arrivée 
à la résidence de son beau-frère, le 22 
courant, après une maladie de sept mois. 
Dimanche après midi avaient lieu, à U 
Basilique, les funérailles de la regrettée 
défunte. Les dames de la Congiéga- 
tion de S te. Anne, dont elle misait 
partie, ont assisté en corps à ses funé 
railles.

Madame Déry a succombé à cette 
terrible maladie qui ne pardonne pas, 
la consomption pulmonaire. Malade 
depuis sept mois, elle avait généreuse
ment fait le sacrifice de sa vie et ses 
derniers moments ont été ceux d’une 
véritable chrétienne.

Madame Déry était encore dans la 
fleur de l’âge, et au moment où la vie 
paraissait s’ouvrir heureuse pour el'e U 
mort est venue la frapper Elle était 
mariée depuis neuf mots seulement. 
Cette mort plonge dans le dîwil non sen- 
ment un mari ép'oré, mais encore un 
nombreux cercle de parents et d’amis 
dévoués et sincères auxquels ses char
mes, ses talents et son amabilité de 
caractère l’avaient rendue chère.

Mais Dieu qui l’a rappelée de ce 
monde lui a sans doute donné, là-haut, 
une meilleure place et des joies plus 
pures que celles de la terre.

Nous offrons à M. Déry et à toute la 
famille de la défunte nos plus sincères 
condoléances et l'expression de nos plus 
profondes sympathies.

Notre journal pêchait hier par la cor
rectioni typographique

milu u des omissions de mots et 
des coquilles qui sont hélas ! inhérentes 
au journalisme, il nous faut relever 
celle qui nous fait dire que dans son 
discours, Sir John A. Macdonald était 
en joie et m verve Le texte vrai disait 
en voix et en verve.

Il est de fait, que dans ?a merveilleuse 
réponse à M. Lauriur, Sir John >. 
Macdonald semblait avoir retrouvé 
toute l’ardeur et toute la sonorité de 
voix de sa jeunesse.

îssimulaientAu W*. B. BRADLhY,
88$ run Lyon. JOHN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE

No 106 Rue LYON, OTTAWA

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habil emenls de m «fleurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie

A. DAOL'ST, lailleur, 
Nicholas, Ottawaquelque peine a se con

soler de l'affaire Figott, mais il est 
obligé de convenir que l’enquête 
est à v vau. Veau.

Voici en quels termes il exprime 
son désappointement 

“ A ia instance où nous sommes, 
lorsque l’on repasse toutes les cir 
constances de la cause, il p rail 
incompréhensible que les directeurs 
du Times, guidés par des avocats 
habiles, puissent avoir eiê si com
plètement joués par une cam lie 
dont le caractère apparaissait si 
clairement. On ne peut mettre en 
don e la bonne foi du Times car h s 
conséquences de sa défaite sont trop 
grande.-, mais son aveugle simpli- 

en présence d’un serpent 
comme P gottest unique dans l'his
toire du journalisme.

Le Mali a No. 18 rue
jun 9 la J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil 
bureau nucleus cl lu uburmacin ’ CartbjT, 3M rue AtiLLLNam™ u'cLw^TOUJOURS IN MAGASIN,

TOUTES SOUTES OB

SAUCbSES ET BOUDINS
— 1 et ee A#t*U rbes

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché by.

WALKER MclXAN & BLAOU ’On s’attend à un assez vive discus
sion, à la Chambre, à l’occasion de la 
motion dont M Barron, MP., a donné 
avis et qui tend à faire produire les 
pièces relatives au non-désaveu du bill 
des Jésuites.

AVOCATS

ÎTÎvL,<Ye.re.er*» Are*«s P ila 
taire», Notaire». Ele.. K te.

No. 34J RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell'.'

Sollicitée

------POUR LA------
Fleure, les Malus, 1» Peau et le 

Teiet en general
Crime d* Miel et «l'Amende de Binds, Gelée 

de Concombres et des Rosea 
de Molodei

Un assortiment complet et nouveau des ar- 
tides de toilette ci-deeeus ve

nant d'être reçu.

Le ministère Salisbury, qui est en ce 
moment empêtré, a cherché à se tirer 
d’affaire, en annonçant, hier, à la Cham
bre des Communes d’AugLtcrrc, qu’une 
demande d extradition allait être lancée 
contre Pigott

Malgré tout, le gouvernement an 
glais ne se lble pas m nacé de voir 
Pigott de sitôt, car il est à peu près 
certain, que son cas sera considéré 
comme une affaire politique et que l'ex
tradition ne sera pas accordée,

N*îBü

1 cerdee et * de hêtre ont été eciéee per en 
homme, en 9 h farm de tempe. Dee centaines 
de pereennee ont eclé de 5 à 6 
Jour. C’eefesm 
mier et hûcheion

comme cela se 
aux Etat -Uniscité

1 '¥
R. h. McCORMICK

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
’ ce dont chaq 
tn. Le premte

t”®Encore une proies talion contre le 
bill volé par la chambre de Québec 
pour priver les employée publics 
du droit de vote.

D'après le Journal de Qvébec, les

dans votre voisinage voae aeeurera l’agence, 
de droit à peyer, none fabriquons dans le 
aada. Ecrives, pour avoir le Catalogue Illustré^ 
envoyé GRATIS à tons. «B
A ad mes FOLDING

Prescription pour
préparées avec soin 

Communication téléphonions;

médecins et familles

8!1-2-38

fi
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Roàsini

Gounod

London, et des médecins scat vernis 
immédiatement ad ces différentes 
villes par trains spéciaux.

l a scène du désastre est terrible à 
voir. On a retiré jusqu'à présent 
dix personnes tuées et trente bles
sées.

couteau, il sortit ensuite et alla
Edmond Gauthier avertir le docteur K-nnedv de la 

mort de madame Kelly, il e>t le 
premier qui Soit sorti de la maison 
de madame Cooper ce matm-là d ta 
porte était fermée à clef.

témoignage de rotmwbll

5o. Cujus aûlman FOURNITURES de MAISONF. Dorvai
60. Nazareth

XXX
Beethoven7o. Pie Jesu

Mlle Jane Aumond 
So. i-eciel a visité la terre Gounod 

Mlle Richard
9o O Sacrum Convivium Martin

Collision feUUe
Sweetsburg, 27—De bonne heure 

ce matin, notre petite ville a ôté 
mise en émoi par la nouvelle d’une 
terrible collision sur la voie du 
South Eastern, à peu de distance 
d’ici. Quo que l’accident eût lieu 
entre cinq et six heures d.i matin, 
un grand nombre de personnes ac
coururent sur les lieux.

Deux trains étaient venus en col
lision, un convoi de fret, allant 
vers l'ouest et le convoi de passa
gers devant arriver à Montréal 
huit heures du matin. Ce dernier 
convoi avait frappé le premier et 
mis en pièce le van et les deux 
chars suivants.

La le comotive du train de voya
geurs a été considérab ement en
dommagée.

Ce qui mit le comble au désor
dre, c'est que le feu éclata dans les 
débris des chars renversés et cul-

Les flammes réduisirent en cen
dres les trois chars ci-dessus men
tionnés. Pas de pertes de vie.

Samuel Rothwell dit qu’il s'est 
rendu le 22 courant chez madame 
Cooper entre 9 et 10 heures du soir. 
U rencontra là M. Heindrick, ma- 
lame Heindrick et madame Cooper ; 
madame Kelly est arrivée plus tard 
I y avait aussi ce soir là dans la 

maison un jeune homme qu’il ne. 
onnaissait pas.
Autant qu'il peut s’en rappeler, le 

témoin a quitté la maison vers deux 
heures du matin, et est sorti seul 
par la porte de devant Lorsqu’il 
est d scendu d’en ha it il a cru voir 
quelqu’un couché au pied de l’esc i 
lier, mais ne s’est pis arrêté jour 
regarder qui c’était. H n’y avait 
pas de lumière à l’intérieur; la 
lumière de dehors éclairait un peu 
la chambre. Le témoin d t qu’il 
est monté au deuxième étage entre 
onze heures et minuit et il ne sait 
pas si quelqu’un était enro.o eu bas 
lorsqu'il est monté.

Heindrick a aidé

UNE VENTE LISTE! DES PRIX

Bryson, Graham & Cie.,
Morceau d’Orgue l*febvre Wely 

Dr L C Provost
25 ctiPrix d’Admission

Un accident qui aurait pu avon 
des suites graves s’est terminé heu
reusement sans trop de mal pour 
ies victimes. M. le capitaine hono
rable Gtanley, fils ainé de son Ex
cellence Lord Stanley, se p 
en voiture sur la rue Rid< 
que ces chevaux prirent pe 
renversèrent voiture et condc 
dans la neige. Heureusement M 
Stanley, conservant sa présence 
d’esprit, n’a pas lâ-hô les rênes et a 
pu contenir les chevaux.

........h WVIIIIIIIMUII^»— IIIIIIIIIIHIIIII
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TAPIS FICELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 65e., 75c.. 85c. 

COUVERTES BLANCHES—$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES-40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25. 

COUVREPIEDS BLANCS—75., 90., $1.00., 1.10., 1.25., 1.50.

ucteur

CHEZ
Un incend e s’est déc’aré ce ma 

tin vers 9 30 heures dans le log.s 
occupé pir Madame Hily, 
Nichjlas, et les flammes n’on

Madame Croper 
à monter l'escalier et le témoin est 
mon té après eux. Madame Kelly 
et Madame Heindrick sont montét-s 
ensuite. Le témoin s’e^t couché 
sur le pied d’un lit mais ne croit 
pas s’ôtre endormi. M. et Madame 
Heindrick étaient tous deux dans 
la chambre de l'arriére lorsque le 
témoin a quitté la maison. Ils 
étaient encore InbUlés et conver
saient entre eux. Il y avait une 
lumière dans leur chambre.

Le témoin dit qu’il était quelque 
peu sous l'influence de la boisson 
lorsqu’il est parti de la maison et 
croit que toutes les personnes dans 
la maison ce soir là étaient un peu 
sous l’influence de la boisson. Avant 
de partir de la maison il a cru en
tendre du bruit dans l’escalier 
comme si quelqu’un tombait.

JAMES ROWAN
James Rowan, journalier, s’est 

rendu le 22 au soir ch z m idame 
Cooper en compagnie de Heindrick 
qu’il avai*. renconté à 1 hôtel Os- 
goode, rue Nicholas 
pendant une dem e h ure environ, 
et n’a vu aucune querelle ni enten
du les personnes présentes proférer 
aucunes menaces entre elles

L’enquête s’est ajournée à ce soir.

t pas
tardé £ se répandre dans l’étagr 
supérieur de la maison. Les pom 
piers n’ont pas été lents à répon Ire 
a l’appel et à éteindre les 11 mmes, 
mais le feu avait eu le temps de 
traverser par le grenier dans les 
logis voisins occupés par MM. Mc- 
Gel lis, Small et O’Leary, frère de 
M. l’échevin O’Leary. Il y a des 

$2000.

PIEEOH FAITS DU JOUR

M. Noé Chevrier, da Winnipeg, 
est arrivé hier à Ottawa.

Sa Grâce monseigneur Taché est 
reparti, hier, pour St Bon itiace.

Des invitations sont lancées pour 
un bal otliciel à Rideau Hall le 6 
avril prochain.

Dans une lettre au Canadien M. 
Tarte racon;e qu il a rencontré à 
Paris l’ex-maire d’Ottawa, M. 
Stewart.

L’honorable M. Dewdney, minis
tre de l’Intérieur, désirant se ren
seigner plus intimement sur les 
besoins des vastes territoires soumis 
à la direction du ministère de l’In
térieur, a convoqué à son bureau les 
représentants de tous les territoires 
à l’ouest de Port Arthur et a eu 
avec eux ce matin une longue en
trevue, où la question a été débttaue 
longuement Nous en reparlerons 
demain.

..üi\, + m
sur la mai-assurances pour 

son qui appartient à M. l’échevin 
O’Leary. C’est Madame Hely qui 
souffre les plus grales pertes sur 
son ameublement.

Vue wclfl« fUrleranlo
Au nombre djs sociétés de se

cours mutuels, qui, à Ottawa, opè
rent chaque jour une somme con
sidérable de bien, il nous fait plaisir 
de mentionner aujourd’hui la plus 
jeune en existence, il est vrai, mais 
non la moindre en bienfaits rendus ; 
nous avons nommé la société St 
Antoine de Padoue.

Fondée le 19 novembre 1885, 
cette association de secours mutuels 
s'est non seulement maint nue avec 
succès, mais encore elle a fait des 
progrès considérables qui assurent 
à ses membres une sécurité com
plète, qui les met à l’abri de la 
perte de bénéfices de toutes sortes.

En jetant un coup d’œil sur le 
rapport de l’année expirée le 31 dé
cembre 1888, l’on constate avec 
plaisir que le semestre s’est fermé 
par un joli excédant de $219,39 et 
que l’encaisse de la société est porté 
actuellement à la somme a s z ron
delette de $1921.65.

Si l’on considère que cette société 
a à peine trois années d’exis
tence et qu’elle a eu à payer dans 
une aussi courte période, $2222 aux 
héritiers de ses treize membres dé
cédés, $714 pour secours aux mala
des et $194 à
qui ont perdu leurs éoo 
l’énorme somme de $3,130, on con
viendra que le résultat obtenu est 
inouï dans les annales des sociétés 
de b e ifaisai ce de cette ville.

Que ceux donc qui nont pas eo- 
l'avantage d appartenir à 

société de secours mutuels de la 
capitale, ne manquent pas de se 
faire inscrire le plutôt possible, sur 

. les listes de la jeune mais fl «rissante 
société St Antoine de Padoue d Ot 
law a. Cette société tient ses réu
nions tous les j iudis dans la salie 
bte Anne.

BRYSON, GRAHAM & CIEFI6E0H
Nos 148,160,162 et 164 RUE SPARKS.

Dcmandei les Fils de Clapperton, les meilleurs. Hry.iun, Ui-aliam & tie.

11 a été là TAPIS ! TAPIS FAITES FAI It H VOS

PHOTOGRAPHIES
EN------

COSTUMES II’IIIVER

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL Pré 1 arts.
80111111 lors elaHlfquvR,

Mattelata,
Voiture» d'Knlant»,

Chaise* do repos « t soins
aile Royale, de Psaaugera 
le Canada et la Grande

La Route de la m 
F ret entreDans la Capitale BretagneDEVAIT LE R*GMB*T 0E PJLICt Scènes appropriée». Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

-KT-" Voue pouves voua procurer 
rhandleea par petite vereemeu

Uniir* «os mar
ie A In Nvinnlnedirecte entre l'Ourat et tune les 

1 du Bee du St Laurent, de la Baie 
lhali-ura et du Noureau-Bruna. 

wick, la Nouvelle-Kooeae, Vile Prince 
Kdouanl, le Cap Breton et Terrt neuve- 

I)'élégante chars dortoirs (buffe'.)st eal<»ue 
pour le jour tout neuf «ont attachée à cha
que traiu direc .

Lee passagers pour In Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron- 

8 hre. a. m. le jeudi rejoin 
de la malle océanique le

La RoutePrSatdeace de 1. O'tisre.
dee*10 W. DAVISl^s célèbres chevaux Sort i George, 

Cremonia, Ketty Can et Fred Mac 
prendront part demain aux grand- s 
courses ouvertes à tous {fret for ail) 
sur le lac Leamy.

Joseph Lapointe, ivre, $2 d'a
mende et $1 de frais.

J. Huckell, g rdant de la lumière 
dans sa buvette après onz • heures 
du soir, $5 d’amende et $2 de Irais.

John Spencer, vente de liqueurs 
apiè b s heures réglementaires $20 
d’amende et 2 de frais.

222 KUE WELLINGTON.
PITTAWAY & JARVIS

G. PHILBERT m HUE Sl'AHKS:RUE RIDEAU T VU plions- 3411Offre» de service» IRPORTSTEURto par le train de 
dront le Steamer 
samedi à Halifax.

Ceux qui auront besoin d’une 
femme de journée en pourront trou
ver une en s’adressant au numéro 
84 rue Augusta, Ottawa.

Hotel - Riendeau
Tous le# avantage# que colportent dee 

Elévateurs, Entrepôt* et Dooks de première 
classe sont offert# à Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toutes marchandise#.

Dea années d’expérience prouvent que le 
chemin de V Intercolonial est la lige# la plus 
h (ire et la plue rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bre
tagne pour sa connection arec les steamers 
allant à Liverpool et Olaseow on en rêva-

Tontes information i relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et drs bil
lets peuvent être obtenue en s'adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

TAPISSERIES Tenu sur h. plan Européen et Américain.DECES
mat n à .’*fe de de s 64 HUE ST GABRIEL, MONTREALTraducteur» démis ceux de ces membres En cette ville, ce 

ans et trois malt, B anche-rtegi-le-Béatricc, 
enfant d’Ado phe Grem r. Le convoi fu
nèbre pa 
No. 388 i 
8 heures et - 
Anne et de 1

AMKIUOAINBH, ANGIJL'HK# HT 
KUOHHA1HKHM. Choquette, député de Montroa- 

a douné avis de la motion sui- use-1, sou s?HE!SClrB;Lr',’LZ”r'^

un trouvera constamment a cet AtaMUae-

gny,
vante :

« Comité général pour considérer 
la résolution suivante :—Q j’iI serait 
juste et opportun qu’une indemnité 
fut accoidôe à MM. A. K. Poirier, 
Rémi Tremblay et Ernest Trembiay, 
démis l’an dernier de leurs fonc 
lions de traducteurs des débats.”

rtira de la demeure 
rue Clarence, ven-lred 

demie
à au cimeliê 

Parents et amis so.U p 
funérailles.

de so i jièrn, 
i 1er m r<, à 
l'égiid Sis

Cola dee rues Dalhemsie el 
NalBl-Patrlce, Olüawa.

ri'àen
Tapira* rira,

Peletarw préparera

d asm ter à ses
core

lui Peintre! it au Public en GénéralDKCI.N A HULL
Aniclet Papineau, e 27 courant, à l'Age 

de 48 ans. Ses fun railles auront heu 
vendredi matin à 8 heures. Le convoi |>ar- 
tira ie sa demeure No. 211 rode l’Kglite 
à 7 heures < t dénié.

Les membres de la Société *t Jean Bap 
liste dont il fe-sait partie sont piiée d’assis
ter à ses funérailles et de payer li tix» 
mortuaire entre les mains du ire orii-r d’ici 
à un mois.

D. C. SIMON,
Président.

INSON, agent pour les pas- 
I le fret de V Est, 130$, rue 

Montréal.

GEO W, BOB Tapissons», Pointures, Halls», ste.A l’Eglise Me Anne
Le mois de St. Jos-ph se fera, 

cette année, avec une solennité toute 
particulière à 1 église Ste Anne de 
cette yille.

Les exercices auront lieu le ma
tin, immédiatement après la messe 
7 he
ront en une toute petite méditation 
et quelques prières pour ceux qui 
n’ont pas d’ouvrage, pour les mala
des et les iifirmes et, en particulier, 
pour obtenir la grâce d’une bonne 
mort.

C’est ce qu’a annoncé M le curé, 
dimanche dernier.

Visite de perolase

M. le curé de Ste Anne vient de 
terminer sa visite de paroisse. Il 
est très sali fait du résultat.

L’état sanitaire de cette paroisse 
est dea plus satisfaisant. Dans toute 
la paroisse il n’y a que cinq mala
des, et encore pas gravement Et 
il n’y a eu, depuis septembre, qut 
deux cas de diplhérie dans toute la 
paroisse, et une certaine aisance se 
montre dans plus des sept huitièmes 

Donc Ste Anne est 
prospère et fait honneur à la ville 
d’Ottawa.

Vendent un Thé de 
choix pour le prix mi
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

Vllra», Etc. J» Ira K r.us.li* vil 
(Plate UImmJ

KHTIMATION8 FOURNIES SUR DEMAND

D. POTTINGRR,
Hunnt»ndant-G 

du Chemin de Fer, >
N. B., 20 Nov. 1888 j

ARTICLES de PEINTRE E* GENERAL
Moncton,

Welle» S’ee lecendie
M. Laro.e a terminé ce matin 

l’inventaire de son magasin et a 
réglé avec les assurances aujour 
d’hui. Il commencera lundi pro 
chain une grande vente sans réserve 
de toutis les marchandises qu’il a 
actuellement en magasin. Il y aura 
des marchardises presque pour neu.

JUHN SHEPHERD 
S5î57, Hue Kideau, Ottawa

Naveile Biiulaugerw.

Ces exercices consiste- FIERI FACIAS DE BON 18 t.r i.k TERRIS 
J>t la Cour Supérieure— Aylmer.

) T A COHPORA- 
Ooébcc, [ Là TION DK8 HK- 

Oittwa. f VER EN DS FBI
J OBI,ATS DK L'IM- 

CONCKPTION DF, MARIE 
un corps politique el inccrporéilün* le can
ton de Man w„kl, dan* le district d’Ottawa, 
Demand urs , eon're le* t rrns et txn<*- 
menu de PHILOMKNK DuMAIs. f|;|e 
majeure et usant .le *ea .Irons, ‘spinster), 
ci-devant du canton de M iniwaki, dans le 
dis r cl d'Ultawa, et maintenant de lu c té 
de Mon réel, Défrnderesi-e , 

e*u ou lopin de 
ot de terre numéro 

iiatnème ru ig 
isnt cloquant 

• rtlcie, avec un.
I dessus é Igées

119 KUE RIDEAU
Canada,

d-PETIT COURRIER. Provinoe 
District d 

Nn. 191 
MACULEE

IF.S
Les per«ounei deulreune*

de se procurer un sac portatif (sat 
cheh â bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

l’ai n «t gAtnaux fuite j our familles, I 
ot couflaeriou A bon marcho au No. 397 
Wellington.

fruits 
, rue

118 But Rideau tt 17Z But Spaiki PflOf D*
4k It Id si, 2H4, roe WelHag-L’ftAQUETE 81 C0.YTIW1 JDI.IUN A LIE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Oas 
à l'Eau Chaude et à la Vapeur

(busse ot haute pression).

Arbitra le pal» de Tereboll Bree., 
SM. rue Bldeeu. 4œai la

Hardite Gaerle U i très intéres
sant pamphlet illustié do 132 pages, iriti- 

: Traité sur la Surdité, bruilt dans la

Un mortd#- Hendrick*, Bolkwell tein formant 
quaranio-un 
du <a ton 

e 6-.T08 de 
m.i on, et au-

Témolgu i*m

2 )Cl s 25cts 25cts
CHAS. J. BOTT,

pirti* du 1 
141), dan» le q< 
d'Kgan, conte»

ires bâti ses
DERNIERE DEBRE Tous les ouvrages sont exécutée 

noire direction.
tulé
7été. Comment vous gutrir vous-m

DrN

L’enquête du coroner s’est coati 
uuee, h er soir, et a duié sept 
h. ures L s témoins entendus u’out 
pas eu connaissance de la mort de 
madam K^lly.

Voici le résumé de chaque témoi
gnage.

Madame Hendricks a vu la der
nière fois la défunte à onze heures, 
vendredi soir, assise dans la chambre 
de devant chez madame Cooper, 
avec M. Hendricks, M Rothwell et 
madame Cooper. Le témoin est 
monté se coucher à ouze heures et 
n’a pas eu connaissance loisque son 
son mari est monté, tille a été su - 
prise de retrouver madame Kelly 
morte, le lendemain ma in ' elle n a 
pas vu de blessure â la tète de ma
dame K liy et il u’a pas été ques
tion entre madame Cooper et M. 
Hendricks d s causes de la moit

Le témoin reconnaît li hachette 
qu’ei e a vue le soir sur *a troisième 
maiche de l'escalier et le lendemain 
main matin au oiême et.droit. Sur 
ia même maiche il y avait une 
tache de sang. Elle n'a pas entendu 
de bruit pendant la nuit.

TÉMOIGNAGE DS M HEINDRICK

Les or.lru* sont remplis avec prompt!

JULIEN & CIE,
4K6 rue 8u»s#x.

es vous. Port franco, G cts. Adressez 
ich- Ison, 30, 8t. J dm. Montréal.

Valises pou r eiu paquetage
faites sur ordre par liai wood et 
l>ecourt, manu facturiers de va ises, 
518 rue Sussex.

Man'»! ici
Pour avoir une 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

Bains Tores d'Ottawa. 2# 
Hoe Albert. Dames admines de 10 lire 
A.M. à 3 hre P.M. Mtiwieurs mirais de 3 
bra P.M. à 11 hr« P.M.

(Service spécial du Canada.) au hur au «lu rêgletra- 
d'Ottawa, en la cité <ie 

ir de MARS pro- 
ivant-midi. 
COLTLKI

leur pour le eoc 
Bull, JeCINgUlBMa jou 

à DI X heure - de l'a 
LOUIS M

FIERI FACIAS DE TERRIS.d» SSnatenr Rows des familles.
Shérif.

Bur au du Shérif, Aylmer,26 février, 1889
Pt la Cour Supérieure—Aylmer 
Canada,

Province de Q :éb c,
District D Oitawa,

No. 308.

Québec. 27—La succession de feu 
l’honorable Sénateur Ross va s’éle
ver, parait-il à $9 000,000. Toute 
e t'e richesse sera divisée en parts 
égales entre les trois frères du 
défunt ou leurs héritiers.

Accident de citerai» de fer
Brampton,27—Hier soir 

ment où un train de fret du Grand- 
Tronc traversait la voie du Pacifl 
que. un autre train de fret de ce 
dernier chemin arrivait à toute va
peur et passait à travers le train du 
Grand Tronc, mettant deux chars 
du Grand Tionc en aiguillettes Le 
train a continué sa route. 1 e mé
canicien et le chauffeur ont sauté 
en bas de la locomotive et u’out 
pas été blessés. Le serre-frein est 
resté sur le train, qu’il a pu anêter 
après une course de deux mil 
les et demi.

TJLNRYMOODY 
. n BT MATHEW 
f M'HiDY, tous deux 
j manufacturiers de 

machines d'agricul cre, rte la ville et du 
diatrict de Terrel>onnf\ tt y faisant affaires 

j la r.ii$on de d Moo y A ho s, De
mandeurs ; contre 1-s terr s et léiem«-nts 
de WILLIAM McCAPFREY. du canton 
de Ljwe, dans le district d'Ottawa, Oéfcn-

L'à certain morceau de t rre contenant 
environ qi atre-vingl-treizs acres, 
c mme étant narlie du lot numéro 
cinq, dans le douzième rang, dans !e canton 
de Lowe sauf et creepté la partie réservée 
pir James McLAilr y, conleu int v-pt ar
pente, plus ou moins.

Pt ur être vendu an bureau du régbt-v- 
teur pour D comté d’Ottawa, en la cité de 
Hull, e HUITIEME jour de MARS 

à DIX heures de l’avant-midi 
LOUIS M COrJTLKB.

1
M. GUILLEIrlerH de VkIIrm.

i b .une valise ailtz à
Conference eceléalaettqne

I.es membres de la conférence 
No 1 de l’archidiocèse d’Ottawa 
sont réunis chez M. le curé de Ste 
Anne. Plus de vingt prêtres sont 
présents.

JL.-VX S $£PI* KsilLN
'j,?8 e?" j Coin des Eues York et Cumberland
Ier de , OTTAWA»

L'assemblée
ilonnaires de la _. _
GoloniSdtion du Lee Témiscam ngu aura 
lieu le mardi, clnq..lèm jour do mxrs | ro- ! 
chain,* onz hetiroe a.m., aux l.uredux de 
la Compagnie, 680 rue Hustex, <>tiawd,pour 
procéder â l’él ction cc if rccteurs 
1 ann e et transiger d‘«utn- al fuir»-h 
inté'ét général.

Par ordre du Bu 
LA8H

générale au
Cie de Che

P.A BERUBE & FREREGrand concert
Voici le programme du grand 

concert de musique sacrée qui aura 
lieu à l’église de la Pointe Gatineau 
dimanche prochain, le 3 mars, à 8 
heures du soir.

-----PRUG RAM M E------
lere partis 

to. Andante (Orgue)
Dr L. G. Prévost 

2o. Etre Eternel (trio)
F. Dorvai, N. Mathé et xxx 

So. Tota Pulchra es

Ami veyagear» ün commerce
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 

procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Hucceeeeuri de P. A. F ty, commerçante d*et connu
Frulls. l olssons, Ilulires,ton 

s.-rvts, Kmiisvries
reau de Direction.
ALLE GHAVELLE,

Bec-Tréeorier. 
Ottawa, 19 février 1889 9iiie-22f-».n 2htt----- K U K HUILA U------ ‘40 J

Cidre de pomn • e pur, au bol ou an gai 
Ion, r puié le meilleur.

Noi pommes d’hiver de choix, ne sont 
as<éea pur nulle autre. Quantité aogré 
chaleur.
jours en m.iin* Joules sortes de pois- 
t conlisseriti.- de la sui sons.

Société Saint-Pierre
D’OTTAWA

clef ém < Ici a» Iran v» 1 *1. San* 
<sr»l lea afffclrc» de ceeeclenrn 
■Ueaaral l'Ara pendant lea ter- 
épsrvmva» d’let-b se, peer lewqu^l 
deft bleu *• préparer »v»»l go’ll 
ep t*rd. *e»trea, J nom de mart bljew* k srraede redaction «le 
E»ra»lle»ckee H. H. Serra, Se.

Bitsle
de f' a<

Tou

ne visite est reepf-ctuiueement sollicitée 
Téléphone No. 179;

B -ethoven
Sharif.

Bureau du Hhérif.Ay aaer, 26 février 1889
La contribution de 10 cen'ins piya'de 

par les membres 4 l'occasion du decê» de 
Mesdames Mathias D ry et Téleephore 
CampeJu décédées le 27 courant est me in e- 
nant due et sera exigible mercredi le 27 

:hain sane autre avis.
Par ordre.
E. G LACHANCE.

8e&-Arch.

c?%r.
xxx

Gounod4o. Ave Maria
Dlle Joséphine Richard 

5o. Ave Verum
S. ROGERS & SON

EitreprwMn de Poepes Fenebrei

St Georges, Ont., 27— Une terri
ble catastiophe ett arrivée au 
train de passage: s qui vient de St 
Louis el est dû ici à 6 heures du 
soir. Le train se composait de cinq 
chars. Au moment où il pas
sait sur un pont de Dois non loin 
d’ici, un craqu ment sinistre s est 
fait entendre et doux chars à passa
gers ont été jetés en bas du pont qui 
est élevé de bO pieds. U locomotive 
et les autre* chars ont passé le pont 
sans cncoo br .

La nouvelle de l’accident a été 
télégraphiée iœmèdiatument à 
Brantford, Himilion, Woodstock et

1TTTIATT.T.E DD*, P ASM, 1878.

BAKER’S
M. Heindrick est ensuite examiné. 

11 était le soir du 22 courant chez 
madame Cooper. Il s’est couché 
vers minuit. Il u'éta.t pas ivre. Il 
a été réveillé pendant la nuit par 
du bruit dans l’escalier, cou me si 
quelqu’un était tombe. H a vu 
dans l'escalier une Uch4* de sang 
d’euviron un pouce de diamètre. 1 
y avait autsi uu p al rempli d’eau 
daus l'« scalier. L'eufaut de ma
dame Coopjr. âgé de trois ans, a 
renveise ce plat d'eau sur la tache 
de sang. L ; 
gratté la L che de sang avec un

mars proc
W. O. McKAYTh Dubois

Edmond Gauthier Bream Cocoa. importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; au» i propriétaire de6o. Sancta Maria ET EMBAUMEURS

!• •< 17 rae NleWira, rSalffrara »■ 2eme

Communications Tfei.ÉraoNiQU*s

F. Dorvai REÇU t TJ O y DE
SA 6 AID* MgrL'AKi HEVIQll

•M«, omrooH «WshsmisI 
, dont Vend* 4* l'WOe » été 

«*irak. Il en phu çue trois fois 
pim* fort que le cacao ssitsagé srec 
de r—irtea, de l'anew-reet, eu de
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ATELIERS DE DENTISTE A DELL
i d'Siral mPme A Ottawa

B S. Stsckbou-e, dentiste, 
u collège de Howard, Boston, 
)ur la Province de Québec, 
uvrir d’élégants ateliers de 
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; bureau de Poste, où il so 
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>R FISSIAULT
------DEtNTISTE____
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------ATTAWA-------

s bureau : de 9 à 5 heures.

TCH, 435 rneWellington
pour la vente dea coiseta ills 
1 atisi et ai.tree genres. 

rps confectionné sur commands

COLLINS VÏÏ
- nt complet d’aruclea de 
i »x. 310 rue Wellington, Utlawa

VOTRE PAIN, TAKTA8, PAIN DK
à la BouJanger.e Union,

iprielaire. Pam a 9 cents.
RUB DALHOUSIE—216
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tue LYON, OTTAWA
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' provincial el ingénieur civil, 
o«.'Us d lu pharmade Mac- 
rue iVKLLLN j fUiN, UiUwa.

ER MEAN & 6LANJÏEÎ
ssrssKateK''*--
RUE ELGIN, OTTAWA.
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a. pour avoir le Catalogne Illustré 
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Via le Peptone
» CHAPOTEAUT

Ph*fm*cJ»n, A Pari»
La Peptone est le résultât de U dlgee- 

üoa de la Tiaade de bteuf ysr la pepsin# 
Maine par I'eetoeae lui-néme. Ob aeerrit 
Ainsi lee naladèe, lee eonraleeeenU, lee 
fleillarde et tootee pereoeoee alteiotee 
d*Anémie per épuisement. Sites* 
tiens dimolles, Bé*oAt des ali
mente, Tièvree, Diabète, 9 btblsle. 
Dysenterie, Teneurs, Cancers, 
Maladies du foie et de l'estemae.

■ ÂlÀdÜÏ» DE VofrRINY ' f
Sirop d’Htpophospbite de Cbidi
deGRIMAULT i G“, Ph.rrn.clm à Parti

Ce Sirop, salrerselleneol recommsnd* par 
les médecins, jouit d’une grande efficacité
dans les maladies des Bronches et duKPoumon| il guérit lee Rhumes, Bron
chites et Catarrhes lee pins oplniitree, 
cicatrise let Tubercules dn Poumon 
deePh th I tique s, et ta ppri me I nOu lûtes 
de Toux Incessantes qui fontle déses
poir des malades. Sons son influence les 
Sueurs nocturnes cessent, l'appétit 
augmente et b malade recentre rapidement

-é.
essus ee troarenl 1 Parts : 
Montréal : chex Lymans,

cites le U Meat* elO*.
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«pin. a fmtn m
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: M LACTO-PHOtPHATC 4» CHAUX

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et EPICERIES Bfr GENERALI 

Coin des rues Cumberland |et Clareeee.
TOITURES

P- :
U raffermit et rsiteese Uâ ee «ee 

recéitifwa; read Is rigsesr et PactinU aai . 
AOUu*nu moss et tympésliqsee et fc «est

Constamment en magasin les é 
thés et cafés de toutes sortes a 
sonnables. Venant d'ouvrir 
poste de commerce le aoues:
1 encouragement du public.

F. G. JOHNSON & CIE
ce nouveau 

gné compte surde chauf-enrs d’appareils c 
fer en plomb et

" Ingénieurs et Down 
fsge, de tuysux an 
en enivre*

CbaatepUurS en enivre, 
leurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbes 
toyeurs de tubes

Feutre pour recevo 
et lee bouilloires.

Lieux d'aieence, Eviers et bains, etc.
Couverture en 11 Csnsde Piste " e 

galvanisée.
MSTAgents pour 'engins de PEASE com

binés à sir chaud.

niqui seal fatiguée par sas s 
rapide; chef lee ràtSeifaee, 
eieatrieetioe des poumon».Velvet, Inspira- 

ton, Caoutchouc, net- 

ir les tuyaux à vapeur

AVIS SPECIAL Lee femmes ne tin U i, qui pressent le V1M , > 
ou le ffiZBOF de DVbART, espp«rteal> 
leur étal ease fatigue et sent «misa#mente et
doeaeat le joor ! dee eafenU plut vimesr#aa.f 

Le Ucte-Pkesfkete de eéses sertehit le', 
lût dee Nourrutt et garantit les estent#£ 
contre la Diarrhée et lee malediee de croie- , 
sauce. Par eea taâeeaea, b DentU** es
seai langue et tant cooruteioes. ______ , •

le TIW et le BZROB de DTTBABT 
, réveillent l’appétit et les forcée dee ces**-, • 
, Usants, et conviennent dans loue les cas ds,1 
, fatigue os A'tfusssnnt ds eorpe ksmais. >

______ ____________ Ayant déménagé dans un

rœSsBIÊ^Ê^iS dre mon aneortimsat de
f NoBemeaUes Mar 

! bre et ttramlt aux 
I prix eoaltate.

668, RUE SUSSEX, 668 afin d’épargner lee frais de 
transport. Le» personnes 
qu| désirent des monu
ments trouveront 
geux de v 
une visite.

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

En fact de la rue George.
enlr me faire

au CAWWABXa XWDXCA
de 9HIMAULT A 0*», Phtrmselses â Péris. 

Leplnief

Atelier de Marble et Granit de la Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue YorkGEORGE COX des moyens connue peer eou- 
», l'oppression, la toux 

, les catarrhes, l’Insomnie.
CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CL1CHBÜR et MBDAILLEUR
M BCE METCALFE MATICOdeGRIMAULT&C1*

GRIMAULT* C'e, Pkirmteisu à Parti
AOKNT d'AsSURANCK BT CODBTIBR

Hotel RUSSELL, No 26 rae SPARKS
— OTTAWA —

■Représente la CITIZEN, département du' 
Feu, la Vie et des Accidents : nouai agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première.classe.

Capitaux réunis : #40,000,000

OTTaWa, Ontario
INJECTION is BATICO le 8RIMÂULT A d»I

silo a i .qui» en qnelqnss eoneee nés répu
tation univeneUe, .1 guérit en pas de temps
les écoulement» les plus rebelles.

LAURENT DUHAMEL CAPSULES su IATICO «s 9RI1AULT 4 IM 
ne fatigm-nt pas l'estomac comme le feat 
luotei 1rs capsules en eopahn liquide M sa 
rnbèbe et eu ri.smt rapidement. (|KT AL D.—M AHCIIK BV.

Assortiment complet c 
lee du marché d'OtUw

des meilleures vian- 
AWa. En gros et en 

rnton, porc, aaucissea, etc Comme 
sé, M. Duhamel su fera un devoir 

lee pratiques qui voudront 
du (leur bienveillant

lu Mçilirümrnti cl-d moi se troeveotl Parts t 
8 Hue I mienne ; t Montréal : chex Lyman a 
bons et C* i iQaéhee: cbealeD' Mown et C*.

Marchand de Bov.ux 4 ii.cendies et 
marchandises en ceo 

h reçoivent une a"tent;. _
loutea («pècefl de 
chotic commandée 
immédiate.

K.tail : moût

tisfaire lesle sati 
ilen l'h 

nage.
t pairo- fjeff- )f. Desjardins donne une, 
87-88 toute spéciale aux affaires d’i

attention
assurance.
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MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFOBTIODÉ
O GRIM AU LT l C'*,Pb«imaiUuàP0ii

Depuis rlngt années os mtdloement donne lee 
résultete lee plue remerqueblee dene lee 
melsdles dee enfante pour remplecer l'huile 
de foie de morue et le sirop entiscorbutique.Solution d’Antipyrine Il est souverain contre l'engorgement et 

l'inflammation des glandes du cou. tes gourme» 
et les diverses éruption* de la peau, de la tête 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie les Usine, 
combat la plieur et la mollesse des ehxirs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu
relles. C’est an admirable médicament contre 
les crodtee ds lait et an excellent dépuratif.

TROUETTEde
CONTRE

Migraittetx, Maux vie Tête, Sfévralgie» 
Colique«, Isthme. f,»i/</, i/sême. Ooutte
Rhumatisme. Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr soin d'exiger I ANTirVUMXE de TUOVETTE
Vent# en Gros à Parla, B. MAZIER, Pharmi»», 264, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C“. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LES IMUNCIPAI.KS PHAHMACISS

SANTAL ne MIDY
Pharmacien à Parie 

Supprime Copahee, Ces b* be et 
Injection*. Guérit en 4B heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claire» lee urines les 
plus troubles.

A Québec : D'

Lee Médicaments d-desroee trouvent!Parlai 
8 flue Kmewie ; à Montréal : céea Liban* 

e»0*t àâuébsst Bal» »* eatiV

intéressante (découverte Br*s,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

présentés sobs FOME DE crayons (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi# ZiSOEAND, Fournisseur de la COUT &• Busâil
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e rendent dent toutes les principales Perfumeries, Ph*1" et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DS PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRE

))“rn1
Liii

JOURNAL

(Avis aux Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Lee PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, â PARIS 

raine: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈNE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TOHICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parflim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

UStfRITAMIS PMDOirS B VEROtNT«Ml test* let RAISONS WHMBlEt de PAArtiOffîllMKIEliE

BUBEAUX

414, 416 R VE SUSSEX,

ATELIERS

116, EVE ST PATRICE

OTTAWA

D. L. BEAUDET
COIS DBS RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres Couvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Boit à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleure Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clause garanti. Communication téléph niques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 38 RUEI1SPARKS, RUSSELL HOUSE

VITfl POUR CAUSE DE UEIEMEHENT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

^Appellent l’attention de. leur» nombreux'clienls elle public en général*snr la

Graude Vente pour cause de Déménagement.
<|al aura lien avant qu'ils transportent leur entrepot an; 

COIN DEM RUES O’COKKOK ET <*UE* A

L E 1er NOVEMBRE’.
lie plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant vendu a'une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( «rirent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.I

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tons sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS A CAMPBELL,

RUE O’COITNOR (ores la Rue Sparks.)

AVIS! sSSSSmsSs patins-
Chez THOS. BI&KETT, 116 Rue Rideau

P.Sv-1,000 paires de PaUna d« l^prlx^te^u^MRrandeui«; 1,000 Clochettes pour Sleigh:

HimiFlCllRE DE VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLE
il

PROPRIETAIRE.

Noue dôeirone Informer le public que nous avons fait l’acqulslt on du poste d’affaires de 
i ,P" THOMPSON, dane la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avoue puisé 
de grandes connaissances dang not état, noua somme» en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE!

ETABLIE El L'AMEE 115». INCORPOREEBEN L’ANNEE 18131 
M LJ XjTj, P.Q.

XSANIFACTCRIEHS et MARCHANDS en GROS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planchea à Laver, Boîtes et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Cattor, Etc

Filltii ti, Dolmaii, final, [te Etc
SL Peaux de buffle?, de chèvre, 
loups-cerviers, etj, chezEl

JOSEPH COTE»

MA NC HO N NI ER 
114 BÜB RIDEAU, OTTÀW*

S ALLS DE VARIETES
Secretaires, Blbliatheenea, Chaise, berçante*, CUal.ead'etude 

ChalMN ci upli. Ame bleu* eu I* de maison, de chambre* 
oencker, Sefia-e Ouuupee, lits, lopin de aeeende mtin, 

Telle*-e feu eireu et reeileuu 
Ml ru 1rs, cale tou» re qu’il tout |

«x et pedes 
ikler uue lualaou.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
AEeB Peeie»;de;toulee>urlee.;

x. Hide*

l’honneur i 1 Attetldre plus long
temps, au cotittalre c'était être ac
cusé de lâcheté 1...

Enfin quel est votre but ! Que 
voulez vous de moi ?

Montmayeur depuis quelques se
condes s’était levé, et debout contre 
le coin de la table, écrivait quel
ques lignes. Il y avait là un buvard 
avec lettres et du papier. Il en 
avait besoin parfois pour résoudre 
ses problèmes physiques ou chimi-

FEUILLETON Dll “CAHABAi”

LE PIEGE
(TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

ques.
Ce que je veux 1 C’est bien sim

ple 1 Je veux être votre ami et je 
veux que tout le monde le sache... 
Je veux que vous m’écriviez de 
votre main et que vous me signiez 
cette lettre. Lisez.

Il tendit le papier à Gauthier. 
Celui-ci le parcourut.

Aujourd’hui, dix-neuf jauvier, au 
matin de la bataille qui va se livrer 
et dans laquelle je puis trouver la 
mort ; devant Dieu qui peut-être 
me jugera tout à l’heure, je jure 
que les déclarations de Claudine et 
de Lucienne sur M. Jean de Mont
mayeur est innocent du crime dont 
elles l’accusent. Je déclare haute
ment que Jean de Montmayeur est 
mon ami et qu’une accusation pa
reille ne peut être regardée ^comme 
sérieuse.J

Vous êtes fou ! dit Gauthier en 
jetant la lettre et en haussant les 
épaules... Jamais je ne signerai 
cette infamie...

C’est bien J’attendrai ! dit-il avec 
le plus grand calme.

Gauthier passa la main sur son 
front. Dans son regard il y avait je 
ne sais quelle angoisse. 11 avait peur 
de comprendre.

Vous attendrez? balbutia-t-il... 
Qu'attendrez-vous ? C’est inutile... 
Vous êtes l’assassin de mon père... 
Ce serait me couvrir d’opprobre à 
mes propres yeux que de signer 
cette lettre. Dans quel but me le de
mandez-vous ? Pour vous faire une 
arme contre moi et vous défendre 
plus tard,si je songe à vous châtier 
Ce serait de l’enfantillage de signer 
cela ! Jamais.

Comme vous voudrez !
Ouvrez cette porte, il faut que je 

m’en aille !
Signez cette lettre.
Jamais !
—Jamais cette porte ne a’ouvri-

Mon devoir est de courir rejoin
dre mes amis... C’«st de me dêsho 
uorer que de rester ici plus long
temps.

Ah ! mais vous êtes donc un 
monstre !

IV

(Suitej

Il s’assit posément, croisa les 
jambes et avec un sourire :

J’attendrai patiemment que tu 
sois convaincu...

La chambre où se passait celte 
scène était assez vaste et tout en
combrée d’instruments de chimie 
et de physique. Elle ne renfermait, 
comm s rambles, qu’une grande 
table massive au milieu supportant 
des machines électriques, des four
neaux, des co nues, des tubes de 
mille formes et de mille grandeurs 
des éprouvettes, des cloches à air, 
des tloco' s etc, etc. Deux ou trois 
chaises de paille, lîne bibliothèque 
dans le fond, uniquement composée 
de livres de science. Et c’était tout î

Gauthier regardait autour de lui, 
cherchant une arme, un outil quel
conque pour attaquer cotte poite et 
recouvrer la liberté.

Mais rien, rien.
Et Montmayeur le suivait tou

jours d’un regard souriant.
Pâle, le front couvert de sueui. 

Gauthier se laissa tomber sur une 
chaise, près de la fci être. Il trem
blait.

Quand vous serez convaincu, ré
péta Montmayeur vous me le direz

Le jour était tout à fait venu, la 
fenêtre était restée ouverte. L’air 
emplissait la chambre. Gauthier 
pencha la tête avidemment.

Di là, cù il était, on découvrait 
un paysage splendide, toute la 
plaine, toute la vallée dans laquelle 
dans quelques minutes, des milliers 
d’hoinmes allaient s’eutretuer, où 
la fusillade allait gronder, où allait 
éclater la mitraille. Au loin, Paris- 
la-Victime encore enseveli dans sa 
brume matinale.

De longues traînées de brouillard 
flottaient au ras de la plaine et dé
robaient aux Allemands les mou
vements du camp françiis.

Mais déjà le Mont-Valérien se dé- 
g tgeait du brouillard.

Tout était encore endormi en ap
parence. On ne devinait rien de la 
bataille prochain». Pourtant ui e 
sorte de houle semblait se faire 
dans l’armée allemande. Snns doute 
que'que reconnaissance avait si
gnalé les rassemblements français. 
Les ordres de concentration était 
partis et dts détachements ga
gnaient leur ordre de bataille.

Pas un coup de fusil n’avait en
core ‘été tiré. Les deux armées 
étaient 'pareilles à deux adversaires 
sur le terrain du duel, qui mesu
rent leurs forces avant d’en venir 
aux mains. C’était surtout vers 
Montretout que les mouvements se 
dessinaient. C’était de ce côté que 
rengagement allait débuter. Une 
batterie venait de prendre position 
en avant de Turesne. La fusillade 
allait commencer dans la plaine, au 
pied du monLValérien puis dépas
ser la ferme de La Pouilleuse, dans 
le fond du vallon et remonter dans 
la direction de Montretout et de 
Garches.

Les mains crispéts autour des 
barreaux de la ftnêtre, Gauthier, 
sans un mo', regardait l’immense 
panorama qui se déroulait devant

Je prends mes précautions. Je 
crois eu effet, comme vous, que 

déshonoré si l’on i evous serez 
vous voit pas à votre rang au matin 
d’une bataille. On dira que vous 
êtes un lâche et que vous n’avez 
pas osé effronter le danger.

Ouvrez moi cette porte !
Soit.
Ah !
Mais à une condition, bien en

tendu. Vous signerez ce papier. 
Contre cette lettre, je vous remet
trai la clef de la porte et vous irez 
vous faire tuer comme bon vous 
semblera.

Non 1
A votre aise. Vous êtes seul juge 

de ce que vous avez à faire. Du 
reste, votre compagnie ne me dé
plaît pas. Je resterai avec vous 
aussi longtemps qu’il vo is plaira.

Ah ! misérable 1 misérable 1 dit 
Gauthier qui se sentait devenir fou 
de colère.

Et tout a coup il se précipite sur 
Montmayeur avec tant de rage, 
d’un choc si imprévu que l’assas 
sin chancelle. Ils roulent tous les 
deux sur le parquet, s’étreignant se 
tordant, les dents serrées 
Montmayeur est beaucoup plus vi
goureux que Gauthier. Il se dégage 
le repousse, reprend haleine. Puis, 
d’une voix calme, comme si rien 
ne s’était passé.

Vous avez grand tort de vous

lui.
il pensait :
En ce moment nies camarades 

ont constaté que j’ai .disparu. Ils 
disent que j’ai fui la bataille et 
m’accusent de lâcheté.

Et quittant la fenêtre et revenant ' 
vers Montmayeur.

Laissez-moi partir.
Non.
—De quel droit me retenez- 

vous ?

i fâcher monsieur Bourreille. C’est 
! du temps perdu. Vous feriez mieux 
i de r( fléchir.

Laissez-moi sortir.
Non.

Oh! je n’en ai pus d’autre que j Montmayeur s’élance vers la fe- 
! nôtre.celui du plus fort.

Quel est votre but ?
M'entretenir avec vous, en ami ! j meure. 
Gauthier eut un geste de honte 

et de rage.

Ecoutez 1 dit—-1... la bataille com-

En effet, le crépitement de la fu
sillade arrivait jusqu’à eux. Il i:e 

Miserable ! dit-il | faisait pas très froid. ciel se dé-
Le brouillard se dissipait lente- i gageait par instants de ses nuages, 

ment. D ms quelques minutes, ce i Cependant un gros nuage noii 
serait le jour c’est-à-dire la bataille resta toute la matinée sur le M »nt- 
la désertion et le déshonneur. A ; Valérien comma une m nace de 
travers mille dangers, à découvert, P*u‘e-
au risque d’être bientôt trahi par La fusillade avait comm tiré Lss 
son uniform? qu’il n’avait pu quit- r^giraenG français s ébranlaient 
ter, "Gauthier voulait traverser pour aUaqi,er la P°8ilion ennemie.

Les canons des forts et les batterie.- 
volantes déchiraient l'air de leur 
vibrations. Ou entendait au loin les 
clairons et les tambours.

cette zone neutre qui s’étend entre 
deux armée?, sur tous les champs 
de bataille. Il eut trouvé la mort 
peut-être dans cette course insensée. 
Peu lui importait, La mprt c’était
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